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Semaine du samedi 11 janvier 
au vendredi 17 janvier 2025 

 

Messes dominicales 
 

Baptême du Seigneur Jésus 
 
Samedi 11 janvier 2025 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch : Messe pour Michel BECQ 
- 18h00 Houraing : Messe  
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe pour un défunt (cure 

place 15) 
 

Dimanche 12 janvier 2025  
- 09h00 Deux-Acren : Messe pour une intention particulière 
- 09h30 Houraing : Messe  
- 09h30 Ollignies : Messe pour Rudy LEROY 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe en mémoire des époux 

Rodolphe GIACOMELLI BORTOLI, des époux Roger 
GIACOMELLI DAUTCOUR et de Célestino GIACOMELLI 

- 11h00 Ogy : Messe  
- 18h00 Houraing : Messe 
 

2ème dimanche du temps ordinaire 
 
Samedi 18 janvier 2025 

 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch : Messe en l’honneur de Sainte Rita 
- 18h00 Houraing : Messe  
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe pour Georges, 

Rolande et Janine Van Derlinden (cure place 15) 
 
 

Dimanche 19 janvier 2025  
- 10h30 Ollignies : Messe de l’Assemblée des Chrétiens 
- 11h00 Papignies : Messe 
- 18h00 Houraing : Messe 
- Attention : pas de messes dans les autres clochers ce 

matin sauf Papignies) 
 

Messes en semaine 
 
Lundi 13 janvier 
- 18h00 Saint-Pierre : Prière du chapelet à Notre Dame 

de la Porte d’Ogy (en l’église St Pierre) suivie de la messe 
à 18h30 

- 18h30 Houraing : neuvaine perpétuelle suivie de la 
messe 

Mardi 14 janvier 
- 12h00 Centre pastoral : Prière du milieu du jour en 

communion avec Taizé 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Mercredi 15 janvier  
- 18h00 Deux-Acren : Messe  
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Jeudi 16 janvier  
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Vendredi 17 janvier 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  

 

Nos peines 
 

 Noël BUELINCKX, célibataire, né à Blankenberge le 
24 décembre 1949 et décédé à Ath le 24 décembre 
1949. Ses funérailles ont été célébrées en l’église 
d’Houraing le 2 janvier 2025. 
 

Agenda 
 
Souper solidaire – 150 ans de l’association Saint 
Vincent de Paul 

 
En 2025, notre association a 
l'honneur de célébrer un 
événement très spécial : 
notre 150ème anniversaire. 
En effet, depuis notre 
création en 1875, nous avons 
eu le privilège de servir, de 
soutenir et d’aider les plus 
faibles de notre population 
lessinoise. Nous avons, 
durant ces années, avec de 

multiples bénévoles, contribué à la lutte contre l’exclusion 
sociale. 
Pour marquer cet événement, nous vous invitons à un repas 
solidaire le samedi 8 février 2025 en la salle St Roch : 

http://www.doyennedelessines.be/


 

 

MENU ESPAGNOL 
Tapas 6 € 
Paëlla Viande 18 € (12 € Enfant) 
Paëlla Viande / Fruits de mer 20 € (12 € Enfant) 
 
Possibilité de plats à emporter 
RESERVATION SOUHAITEE  au 0471 58 63 57  
ou svdp.lessines@gmail.com 
Ensemble, faisons de ce 150ème anniversaire un moment  
inoubliable de fête et de solidarité et continuons à œuvrer 
pour lutter contre l’exclusion sociale. 
 
Vous souhaitez nous soutenir? Faites un don sur le compte 
BE02 3100 3593 3940 avec la mention 'Lessines' via votre 
app bancaire. Pour tout don de 40€ et plus par an, nous vous 
enverrons une attestation fiscale. 45% du montant de vos 
dons seront déduits de vos impôts dus. Un don de 50 € vous 
coûtera en réalité 27,50€. 
 

Divers 
 
Des photos de crèches de notre Unité pastorale 
 
A Ollignies 
 

 
 

A Ghoy 
 

 

Concert de Noël de la chorale D’Rêve 
 
C’est dans une église d’Ollignies remplie que les choristes de 
D’Rêve ont présenté leur concert de Noël le samedi 28 
décembre dernier. Toutes et tous, d’après les échos reçus, 
ont apprécié la variété des chants choisis, religieux ou 
profanes et leur genre (Noëls anglais, français, américains, 
néerlandais, mélodies hébraïques, …). Grâce à la 
participation libre des nombreux participants, ce n’est pas 
moins de 356 euros qui ont été remis à l’Association Saint 
Vincent de Paul. Merci au public nombreux et bravo aux 
choristes. 
 

 
 
Qui est Dominique Joseph Mathieu, premier cardinal sur le 
sol iranien? (suite et fin) 
 
Hors de la conformité 
Dominique Joseph Mathieu a été nommé archevêque de 
Téhéran-Ispahan des Latins le 8 janvier 2023. Dans sa 
nouvelle aventure, il perçoit que derrière lui, le soutenant, il y 
a la fraternité des Franciscains Conventuels : « Souvent, 
reconnaît le Père Mathieu, quand on parle des Frères Mineurs 
Conventuels, on donne plus d'importance à la “minorité” et à 
la pauvreté. En réalité, nous devrions aussi mettre l'accent 
sur la fraternité. Nous sommes d'abord une fraternité ». À 
Téhéran, il n'a plus de prêtre pour le soutenir dans son travail 
pastoral. Et contrairement aux Églises catholiques d'autres 
rites, l'Église de rite latin n'a pas de reconnaissance légale ni 
de statut juridique défini. C'est aussi la raison pour laquelle 
les réunions avec les fonctionnaires des ministères peuvent 
parfois devenir épuisantes. 
 Il faut au moins 15 Iraniens catholiques de rite latin pour créer 
une association légalement reconnue, et actuellement les 
membres de la communauté catholique de rite latin en Iran 
sont principalement des étrangers, des employés 
d'ambassades, des femmes arrivées des Philippines, de 
Corée et d'autres pays. 
 C'est pourquoi, aujourd'hui, le père Dominique Joseph 
espère que le cardinalat qu'il a reçu servira surtout à ouvrir 
des portes et à intensifier sa considération par l'appareil 
iranien, en augmentant les relations et les contacts 
également à travers les canaux entre l'Iran et le Saint-Siège, 
qui sont toujours restés ouverts depuis la révolution 
khomeiniste. 
 Il existe une continuité spécifique dans les relations entre la 
République islamique d'Iran et le Saint-Siège qui résiste à 
toutes les campagnes et propagandes anti-iraniennes qui 
sévissent en Occident. 
  

mailto:svdp.lessines@gmail.com


 

 

 «Tout au long de ma vie, note l'archevêque de Téhéran, j'ai 
appris à vivre des situations limites, à reconnaître la diversité 
et à me libérer des stéréotypes et des clichés pour regarder 
les gens et les peuples. Certes, poursuit le père Dominique, 
les Iraniens sont très accueillants et je me rends compte que 
c'est un pays plein de contrastes, loin des caricatures qui 
circulent ». 
  
Les portes fermées peuvent s’ouvrir 
En Iran, les catholiques de rite latin constituent un petit 
groupe. Environ 2000 personnes, dont au moins 1300 
viennent des Philippines. De petites réalités qui posent des 
questions sur le sens et l'horizon de la mission, sur le choix 
de maintenir une présence et même un diocèse dans cette 
situation. L'archevêque de Téhéran-Ispahan, lui, n'hésite pas. 
Il raconte : « Un de mes confrères m'a parlé d'une personne 
qui, avant de devenir chrétienne, avait prié pendant plus de 10 
ans devant la porte fermée d'une église arménienne dans le 
nord de l'Iran. En priant devant une porte, on se rend compte 
de l'importance d'être là. Une porte est une porte, même si 
elle reste fermée, et tôt ou tard elle peut s'ouvrir pour montrer 
l'amour du Christ pour tous, avec des gestes plutôt qu'avec 
des mots, comme le suggérait saint François ». 
 En attendant, le travail auquel il faut consacrer du temps et 
de l'énergie est contenu dans les dynamiques élémentaires 
de la vie ecclésiale : les messes, le catéchisme, la célébration 
des sacrements, les œuvres de charité. Ces mêmes 
dynamiques qui, dans l'ordinaire des jours, ont été vécues et 
partagées dans les monastères et béguinages de Belgique, au 
sein desquels le Père Dominique a grandi.  
par Gianni Valente  

 (Agence Fides 3/11/2024) 
 
Le Saint Curé D’Ars 
 
« Chers paroissiens, 
L’année 2025 s’annonce comme une période exceptionnelle 
pour l’Église catholique, marquée par deux célébrations 
majeures qui se rejoignent dans un même élan de foi et 
d’espérance. 
D’une part, nous vivrons le Jubilé universel de l’Espérance 
proclamé par le Pape François à Rome, et d’autre part, nous 
commémorerons le centenaire de la canonisation de saint 
Jean-Marie Vianney, le célèbre Curé d’Ars, « patron de tous 
les curés ». 
La coïncidence de ces deux jubilés n’est pas fortuite mais 
providentielle, car elle nous offre l’opportunité de faire le lien 
entre la foi et l’espérance, exceptionnellement réunies dans 
cet humble curé de campagne, devenu un modèle pour 
l’Église universelle. 
 
Le Curé d’Ars : un témoin de l’espérance 
Jean-Marie Vianney est né en 1786 dans un contexte difficile, 
marqué par la Révolution française et ses bouleversements. 
Malgré les obstacles à sa vocation, notamment ses difficultés 
académiques, il persévéra dans son désir de devenir prêtre, 
porté par une espérance inébranlable en la Providence divine. 
Cette confiance en Dieu, qui le guidait malgré les apparentes 
impossibilités, est un premier témoignage puissant de 
l’espérance qui l’animait. 

Lorsqu’il arrive à Ars en 1818, le jeune curé trouve une 
communauté marquée par l’indifférence religieuse. Loin de 
se décourager, il entreprend de réveiller la foi de ses 
paroissiens, non seulement par ses prédications, mais 
surtout par sa prière et son exemple de vie. Son espérance en 
la miséricorde de Dieu et en la possibilité de conversion de 
chacun, le pousse à se donner sans compter pour le salut des 
âmes. 
 
L’un des aspects les plus marquants du ministère du curé 
d’Ars fut son dévouement au sacrement de la réconciliation. 
Passant jusqu’à 17 heures par jour dans son confessionnal, il 
accueillait des milliers de pèlerins venus chercher le pardon 
et la paix. Dans ce « martyre du confessionnal », comme l’a 
qualifié Jean-Paul II, le curé d’Ars était un véritable témoin de 
l’espérance. Il rappelait inlassablement la bonté et la 
miséricorde de Dieu, offrant aux pécheurs repentants l’espoir 
d’un nouveau départ et d’une vie renouvelée dans la grâce. 
La vie de prière intense du curé d’Ars était le secret de son 
espérance inébranlable. Ses longues heures passées devant 
le Saint-Sacrement témoignaient de son intimité profonde 
avec Dieu. Cette relation nourrie par la prière lui permettait de 
garder l’espérance même dans les moments d’épreuves 
marqués parfois par des calomnies et des persécutions. 
 
Déclaré « patron de tous les Curés » par le Pape Pie XI, le curé 
d’Ars demeure un modèle inspirant pour les prêtres 
d’aujourd’hui. Sa vie témoigne de la grandeur du sacerdoce 
comme service de l’espérance pour le peuple de Dieu. Mais 
son exemple s’adresse également à tous les fidèles, 
rappelant que chacun est appelé à être témoin de l’espérance 
dans sa vie quotidienne. 
 
Une année d’espérance pour les vocations sacerdotales 
Alors que l’Église se prépare à vivre le Jubilé de l’Espérance, 
la figure du curé d’Ars brille comme un phare lumineux. Sa vie 
nous rappelle que l’espérance chrétienne n’est pas un 
optimisme naïf, mais une vertu enracinée dans la foi en Dieu 
et nourrie par la charité. 
De plus, dans un monde souvent marqué par le désespoir et 
l’incertitude face à l’avenir de notre Église en raison de la 
baisse du nombre de prêtres, le témoignage de saint Jean-
Marie Vianney nous invite à renouveler notre confiance et 
notre prière à la bonté de Dieu pour qu’il suscite encore 
aujourd’hui des vocations sacerdotales dans notre diocèse. 
 
La récente Journée mondiale de prière pour les vocations, 
célébrée le 21 avril 2024, a rappelé l’importance de cette 
intention. C’est dans cet esprit qu’au cours de cette année 
sainte, nous vous invitons plus que jamais à : 
1. Intensifier la prière personnelle pour les vocations 
sacerdotales dans notre diocèse. 
2. Participer aux temps de prière communautaire (chapelets, 
adoration) bien présents dans notre paroisse, en portant 
comme intention celle du discernement vocationnel. 
3. Encourager les familles à parler positivement du sacerdoce 
et à être ouvertes à l’appel que Dieu pourrait adresser à leurs 
enfants. 
4. Créer un climat favorable à l’éclosion et à 
l’accompagnement des vocations dans notre communauté. 



 

 

5. Encourager l’accompagnement spirituel des jeunes en 
recherche de leur vocation. 
 
En priant pour de nouvelles vocations, nous participons à la 
construction d’une Église vivante et missionnaire, capable de 
répondre aux défis de notre temps avec l’espérance qui ne 
déçoit pas. 
Que cette année jubilaire soit l’occasion pour chacun de nous 
d’entendre l’appel de Dieu au sein de son Église pour le 
monde, et de prier d’une manière renouvelée pour que sa voix 
soit entendue dans le cœur de nombreux jeunes de notre 
paroisse.  
 
Nous le lui demandons en priant : 
 
Seigneur Jésus, conscients de la valeur irremplaçable du 
sacerdoce ministériel pour la vie de nos communautés, nous 
te le demandons avec insistance : Fais entendre ta voix dans 
le cœur de nombreux jeunes de nos paroisses et de nos 
familles. Permets-leur d’entendre ton appel à te suivre sur le 
chemin du sacerdoce. Donne à notre Église des prêtres qui 
soient saints, des prêtres qui vivent près de l’Eucharistie, qui 
aient une profonde vie intérieure, qui travaillent et souffrent 
pourtant d’un cœur joyeux, des prêtres qui consacrent 
chaque instant de leur vie au salut des âmes et à ton 
Royaume.  
Amen. 
Marie-Mère de l’Eglise, priez pour nous. 
Saint Jean-Marie Vianney, priez pour nous. 
Saints et saintes de Belgique, priez pour nous. 
Cœur Sacré de Jésus, nous avons confiance en toi. » 
Extrait d'une homélie 
 
L’Epiphanie, c'est quoi ? 
 

 
 
Dans l’Eglise d’Occident, l’Epiphanie est célébrée le 
deuxième dimanche qui suit Noël. En Orient, cette solennité 
est fêtée le 6 janvier. Quelle est l’origine de cette fête? Quelle 
est sa signification? Comment comprendre le récit de la visite 
des mages? Christophe Herinckx, théologien à CathoBel, 
tente d’apporter quelques éléments de réponse. 
 
- Après Noël, une autre fête se rapporte à la naissance du 

Christ: l’Epiphanie. Un joli mot, mais que veut-il dire, et 
d’où vient-il? 
 

L’Epiphanie est un mot grec à l’origine, epiphaneia, qui veut 
dire "manifestation" ou "apparition". La fête chrétienne de 
l’’Epiphanie prolonge effectivement la fête de Noël. 
Elle est apparue vers le IIIe siècle, soit avant même la fête de 
Noël, qu’on a commencé à célébrer vers 325, à Rome. Les 
deux fêtes, à l’origine, sont des célébrations païennes: à 
Rome, à Alexandrie, ou à d’autres endroits encore au Proche-
Orient, on fêtait la victoire du soleil sur les ténèbres, autour 
du solstice d’hiver. La fête durait 12 jours; elle commençait le 
22 décembre pour s’achever le 6 janvier, jour où le soleil 
triomphait définitivement de la nuit… pour une année. 
- La victoire de la vie sur la mort 
Quand le christianisme a commencé à se répandre dans le 
bassin méditerranéen, on a repris la fête de l’Epiphanie pour 
en faire une fête chrétienne. Donc on a évangélisé cette fête 
païenne: au lieu de parler de la victoire du soleil sur les 
ténèbres, c’est devenu la victoire de la vie sur la mort. Avec la 
naissance de Jésus, c’est le nouveau soleil de l’humanité, qui 
vient apporter la véritable lumière de Dieu aux hommes qui 
étaient dans les ténèbres. 
Noël et l’Epiphanie font donc partie du même cycle de la 
Nativité, et avec le temps on a distingué deux aspects: à Noël, 
on va célébrer la naissance de Jésus, le Verbe de Dieu fait 
chair, et à l’Epiphanie, on célèbre la manifestation de ce 
mystère de l’Incarnation à toutes les nations, ce qui est 
symbolisé par le récit des Rois Mages qui viennent rendre 
hommage à Jésus. 
 
- L’histoire des Rois Mages est-elle historique, ou est-ce 

plutôt un symbole? 
 

Tous les récits qui concernent l’enfance de Jésus, dans les 
premiers chapitres de l’évangile de Luc, et dans l’évangile de 
Matthieu où on relate la visite des mages, ne sont sans doute 
pas des récits historiques au sens moderne du terme. 
Mais la plupart des récits évangéliques ont un fond historique 
– même s’il est difficile à déterminer –, même s’ils ont une 
symbolique très forte. Parce que s’il n’y a plus aucun 
événement, il n’y a plus de symbole non plus. 
Concernant la visite des mages, on n’est pas sûr du tout que 
l’événement ait réellement eu lieu. Par contre, la symbolique 
de ce récit est très forte: des personnes d’autres cultures, 
d’un autre horizon religieux, viennent adorer Jésus. Le terme 
de "mages" renvoie à une autre culture religieuse que celle 
d’Israël. 
 

Suite dans le prochain feuillet 
 
 
 
 

Ce feuillet est également disponible sur le site internet de 
l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be.  
 
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine en 
version électronique (gratuit).  
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